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R E S U M E  

D a n s  l a  par t ie  Sud du golfe de Gabès l'étud-e des croûtes e t  entroÛ- 

tements gypseux e t  celle de l e u r  place dans l e  contexte morphologique r6gio- 

nal condvLsent 2 formuler l'hypothèse de l e u r  formation suivant un processus 

pédologique . La pédogénkse envisagée pourrait S I  appliquer à, de nombreux 

autres cas de croûtes e t  encroûtements semblables observés d a m  l e  Sud e t  l e  

b n t r e  tunisiens. 

+ L' encroatement gypseux, s e r a i t  dÛ à une accumulation progressive de 

gypse vers l a  surface B p a r t i r  d'une rochemère gypseuse, principalement par 

évaporation. L'accroissement de l a  teneur en gypse dans l e s  *diffdrents hori- 

zons s'accompagne d'un amenuisement de l a  ta i l le .  des cristaux jusqu'à un 

aspect pulvérulent à l ' o e i l  nu. Une croûte zonaire superficielle de quelques 

millimBtres e s t  l e  terme normal de cet te  pédogénèse par un phénomène de 

reconcentration 2t l a  surface de l'encroûtement p a ~  su i te  d'alternances de 

dissolutions e t  d ' évaporations. 

D<ms la région plus particulièrement étudiée l e u r  apparition semble 

remonter au quaternaire post-villafranchien, l e s  processus pédogén6ti ques de 

formation de ces croûtes e t  encroûtements se  poursuiveilt à l'&poque actuelle 

dans certaines conditions. 

. ./. . 

h 

L 

-I- l e  teme de gypse dans ce texte est p r i s  au sem large, il désigne du 

sulfate  de calcium en général. 
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INTRODJCTION 

Les croûtes gypseuses du Sud tunisien se  signalent à l ' a t ten t ion  des 

pédologues par ~eu.3: Qtendue e t  l eu r  répar t i t ion originale sur l e s  différentes 

formes du rel ief .  ïTi. DESSUS, SABATHE e t  GELPE l e s  o n t  souvent décrites e t  

signalées dans l e s  dtudes pédologiques de l a  SSEPH sans aborder toutefois l e  

problhme de l eu r  formation. Pour N. GELPE l 'encrdtement gypseux e s t  une for -  

mation gdologique ancienne, 

H, IIOEPDX e t  G, CHWBERT at t r ibuent  la période de formation de ces 

croûtes au quaternaire récent. Ils interprktent les accumulations de gypse de 

ce t te  période par  Qvaporation h partir des nappes phréatiques plus riches à 

cet te  6pQque 

II L'étude de ces croûtes dans l a  région de Gabès-Nareth démontre 
It qu'elles sont plus récentes que l e s  croûtes calcaires e t  recou-*I 
It vrent l e s  col l ines  en contre-bas du plateau form6 par l e  qua- 'I 

11. ternaire ancien, 11 (17) 

Récemment H.N. LE HOUEROU a décr i t  di f férents  p ro f i l s  de croûte e t  

d'encrofitement 

l e u r  processus de formation. 

gypseux (14). I1 ne mentionne que d'une façon très générale 

It Il y a donc en Tunisie du Sud, au moins cinq processus différentstt  
'I de dé2Ôt de gypse, dont deux, ;tu moins, demeurent actuels : 
I' origine éolienne, lagunaire, par capi l la r i té  scans nappe, par 
'I transport (actuel), encm-ûtement de nappe (actuel)  . I '  

II 

I I  

J. BOULAIME, de son coté, après avoir observé des horizons gypseux 

pulv6mlents sur s o l  de!lunette" donc d'apport Qolien considère que des pro- 

cessus de p6doghbse peuvent amener la formation d'horizons d' accumulation de 

sulfates  (21 

C'est surtout ?i R. COQUE (4 - 5 - 6) que nous devons une étude plus 

precise de ces formations. II conclut à une intense dissémination du gy-pse 

pendant le quaternai- pas l e  rui.ss.ellmue-nt e&,ga;r Je vent. La c d t e  
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résu l te ra i t  de l a  traasformation i n  situ, de matériaux variés, ( l e  plus sou- 

vent recouvrements dé t r i t iques quaternaires alluviaux ou f luv ia t i les )  ceux-ci 

étant abondamment gypseux ; il s'agirait d'un remaniement du gypse de ces for- 

mations, l a  transformation s' accomplissant progressivement depuis l a  surface 

ou presque, l 'eau constituant l e  principal agent du phénomène.' Les mécanismes 

de 1 ' encroûtement seiïd3lemient l i é s  principalement aux oscil lations climatiques 

quaternaires, l e s  conditioris optima de l a  genèse e t  de l a  formation des croûtes 

gypseuses se trouvant réunies au moment du passage d'une phase humide B une 

phase sèche. 

D a n s  les t e r r i t o i r e s  avoisinant l a  Tunis ie- la  croûte gy-pseuse a é t6  

décrite au Sahara pour l a  première fo is  en 1868 par PICCJRT (in 7). Il a obser- 

vé 

qui protège l e  s o l  contre l ' ac t ion  destructive du vent", Sa formation s e r a i t  

due à l 'évaporation des solutions du sol monta i  par 12s capi l la i res  à l a  

surface. Cette croûte continuerait B se former de nos jours. 

"des s o l s  sableux plus ou moins couverts par une croûte épaisse de gypse, 

J.H. IXEiANTD en Algérie (7) distingue : 

- l e s  gypses pulvérulents : IIdépÔts lagunaires formes au moment de 
1 'assèchement des lacs. I' 

' 

- l e s  encmatements gypseux e t  salins : Ilils s e  foment  au dessus des 
nappes phréatiques, suffisamment près de 
l a  surface du sol. pour subir  une évapo- 

. ra t ion t e l l e  que l a  nappe se  concentre 
e t  dépose ses se l s  sans que l a  diffusion 
puisse contrebalancer l e  phénomène. I I  

I1 ne c i t e  pas de croûte zonaire gypseuse e t  n'envis~age que l a  croûte 

zonaire cal  Caire 

M. l e  Professeur KOVDA distingue l e s  croûtes gypseuses e t  l e s  horizons 

gypseux : l e s  uns, acixels, se  foment pm Qvaporation des nappes phréatiques 

mindrdisées, l e s  autres, résiduels, se sont formés dans l e  passé, Les croûtes 

gypseuses e t  l e s  horizons ,.ypseux qui existent en 

AzerbaSdjan (Gaja) contiennent en général 60 8. 80 % de gypse (12). 

~'r3ekista.n (Arjyk) en 
\ 

D'après M. l e  Professeur KOVDA, l e  mécanisme qui permet l a  précipita- 

t ion du sulfah de calciun & paytir  de la solu-kim du sol séside dans l e s  

. 
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variations de concentration de cet te  solution (précipitant les s e l s  l e s  moins 

solubles), e t  l a  variation saisonnikre des hauteurs de l a  nappe (13). 

Nous verrons ci-après que nos conclusions rejoignent dans une certzinc 

mesure t e l l e  ou t e l l e  hypothèse de ces différents  auteurs. liais L'hypothèse de 

pzdogénkse de l a  croate e t  de l'encroûtement gypseux, t e l l e  qu'elle nous a$- 

paraTt d'après nos études de terrain, nous semble pouvoir Qcla i re r  dfun jour 

nouveau l e  problème du gypse dans l e s  régions présahariemes. 

../... 

h 

. 



I - DZFINITIOB DZS TERNES 

La divers i té  des formations d6signées sous l e  nom de croûte-ou d'on- 

croûtement, en par t icul ier  lo rsqu ' i l  s ' a g i t  de gypser e s t  souvent l lor igine de 

bien des discussions. 

En accord avec l a  majorité des pédologues d'Afrique du Nord, nuus ré- 

servons l e  teme de "croûte gypseuse" 8. l a  par t ie  zonée ( la plus durcie e t  sou- 

vent superf ic ie l le)  de l a  formation généralement désignée par l e  teme de orofite 

gypseuse ; c ' e s t  1 équivalent de ce que l 'on appelle souvent croûte m s e u =  zo- 

naire. Le teme d'encroûtement gypseux désigne l e  seste  de l a  formation enri- 

chie en su l fa te  de calcium e t  assez compacte qui se trouve sous l a  "croÛte 

zonaire", 

Notre étude porte uniquement sur l a  croûte e t  l'encroûtement gypseux 

l e s  plus largement représentés dans notre région. I1 ne s ' ag i t  pas d'autres en- 

croûtements gypseux par t icul iers  que nous connaissons t e l s  que l e  "Terch" ou 

l e  "deb-deb", e t  que nous définissoiis comme s u i t  d'après les observations effec- 

tudes ces dernières années par  G. NOVIICOFF e t  l e s  pédologues de Tunisie. 

Le I1Terchlt e s t  un encro6.tcrxmt gypseux formé directement au-dessCs du 

niveau d'une nappe (s.1) par évapor a t '  ion. 

Les 'lRas-Kelbtt ( t ê t e s  de chien) sont des sortes de nodules 8. fome par- 

t i cu l iè re  comme l eu r  nom l'indique, d'apparence voisine $i cel le  des tlpoupQestl 

calcaires. Leur composition chimique e s t  un peu différente : calcaro-gypeuse, 

Leur formation semble se  f a i r e  par concentration dans l a  zone de battement d'une 

nappe (sol). Leur abondance dans un horizon peut f a i r e  assimiler celui-ci B un 

encroûtement nodulaire . 
Le "deb-deb" e s t  un encroûtement gypseux cristallisé se formant par 

concentsation au se in  d'une solution chargée en sulfate  de calcium. 

Ces trois formations e t  cel le  que nous Btudions diffèrent entre e l l e s  

par l eu r  aspect, l eu r  composition chimique, l e u r  texture e t  aussi  ..pas l eu r  

pédogdnèse. 

..I,.. 
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II - CARACTERISTIQUES PETROGRPSHIQUES 

c 

.c 

La  formation gypseuse qui f a i t  l 'ob je t  do cette étude e s t  un encroÛ- 

teruent recouvert au sommet d'une patine zonée p u  épaisse que nous différen- 

cions par l e  terme de croûted 

A - L'XT\TCROUTF35NT GYPSEUX 

I 

L 'encroûtement gypseux e s t  i c i  une formation dont 1 épaisseur varie 

de quelques centimètres à plus d'un mètre parfois. De haut en bas on y d is -  

tingue principalement deux horizons. 

1) Le premier, de couleur blanchâtre, d?aspect massif présgnte une 

structure pulvérulente, très fine,  comme du t t talc" j on y trouve peu d'inclu- 

sions e t  rarement des racines. 

Il y a une ceStaine cohérence e t  une compacité dans cette masse 

amorphe car il e s t  possible d'en prélever des mottes. 

2) Le second horizon diffère t rès  peu du précédent, Il y a une légère 

variation dans la coloration, B. peine moins blanche : jaune t r è s  pâle. L'aspect 

général res te  m a s s i f ,  l a  structure change 8. peine : à l'apparence d'un limon 

pulvérulent se  j o i n t  au toucher l a  sensation de nodules t rès  f i n s  ( tê tes  

d'éyingles). Parfois de p e t i t s  cristaux sont v i s ib l e sà  l ' o e i l  nu. Les inclu- 

sions e t  l e s  racines y sont r a e s .  

> ,  

La cohérence e t  l a  compacité sont a peine amoindries. Le premier 

horizon étant parfaitement sec,  ce second horizon semble plus frais. 

L'examen au binoculaire montre que l 'aspect pulvérulent masque en 

fa i t  une microcristall isation t r è s  f ine mais t rès  nette,  l e s  microcristaux de 

gypse apparaissent d'autre par t  soudés l e s  uns aux autres formant ainsi 'des 

h 

sortes de filaments enchev$t&s l'ensemble pax?ajssmt assez vacuolaire. 

. ./. . . 



On aperçoit pami l e s  microcristaux d'autres p e t i t s  cristaux plus 

grossiers de couleur jaunâtre, Ces derniers sont plus nombreux dans l e  second 

horizon oh l e s  microcristaux sont aussi plus grands. 
4 L a  teneur en SO de ces deux horiqons e s t  remarquablement constante 

(quel 

8. 45 %, s o i t  55 & 85 % de SO C a  2 1120 s i  l 'on  veut l'exprimey ainsi. L a  teizcur 

en SO 

que s o i t  l'emplacement du profil oÙ on l e s  observe), de l 'ordre de 90 
4 

4 du premier horizon e s t  toujours supérieure & cel le  de l'horizon inférieur. 

3) Caractkres par t icul iers  de 1 'encroûtement, 

a) disposition des horizons. 

Le cas nomal . e t  l e  plus largement répandu e s t  un étagement 

horizontal. On peut observer parfois une disposition différente, verticale ou 

oblique. 

Par exemple, s u r  une paroi d'oued, entai l lant  un encroûtement 

?i Qtagement horizontal, l a  par t ie  inférieure jaunâtre qui e s t  exposée & l ' a i r  

devient identique 2 l a  par t ie  supérieure blanche. D a n s  ce cas 

modification n1 intéresse qu'une très fa ible  épaisSeure 

kvidemment,la 

, 

D'une m&Bre générale, l e s  deux horizons de l'encroûtement 

sont disposés en fonction de l a  surface d'évaporation, 

b) patine e t  compacité. 

Une légère patine beige, sinon une croûte (comme nous l a  

décrirons ci-apr& 1 recouvre 

af fleure ,. 
la surface de 1 'encroÛ"tement lorsque celui-ci 

D'autre par t  on note un durcissement e t  une compacité de 

l'encroûtement croissant avec l a  surface exposée 'a l'air : c ' e s t  l e  cas des 

mottes détachées de gypse pulvérulent qui, & l a  su i te  de leur  durcissement, sont 

u t i l i s é e s  pour la construction au m8me t i t r e  que des roches dures. 

c) zonations secondaires 1, ' in tér ieur  de l'encroûtement gypseux. 

E l l e s  appczraissent come des sortes de plages recti l ignes,  

durcies, horizontales, verticales ou obliques, dans lamasse. 
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d) macros tmcture  polygonale. 

* 

. 

El le  affecte souvent l'encroûtement e t  l a  croûte qui l e  sur-' 

monte 1orsqu'i.I-s sont exposés & l ' a i r  l i b r e  sur  une grande surface. C'est un 

cas répandu l e  long des coupes d'oued par exemple. Les polygones ont de 10 2 

40 cm de côté, e t  sont séparés par des fentes jUsqu'8 l a  par t ie  inférieure de 

1 encroûtement 

Périodiquement de grands blocs se détachent de l a  paro i  en 

l&ssant  des empreintes géométriques très marquees, Sur l a  par t ie  de l a  paroi 

nouvellement exposée ?i l ' a i r  ' ae reÌome au moins une patine, sinon une croûte. 

Eu fa i t  de cet te  macrostructure polygonale H.N. LF: HOUEROU 
(14) d i s t i m e  principalement deux familles d'encroûtements : 1 ' encroûtement 

pavimenteux e t  1 1 encroûtement pulvérulent 

II L'encroûtement pavimenteux e s t  constitué d'un banc épais de 

gy-pse pulvérulent affleurant en surface il se distinguerait  de l'encroûte- 

ment p l v é r u l e n t  par sa polygonation. 11 occuperait de larges surfaces dans 

l a  région de Gafsa, Metlaoui e t  s u r  l e s  deux rives du Chott Fed je j. 

En fa i t  nous ne faisons pas de dis t inct ion entre encroûtement 

pavimenteux e t  encroûtement pulv6rulent. Il ne s ' ag i t  l à  que d'une différence 

de macrostructure, l a  polygonation traduisant me dessba t ion  plus intense de 

l a  masse. 

Comme l e  remarque H,N, LE HCUEROU cet te  macropolygonation e s t  

plug rare dans l a  région de Gabès ; ceci t i e n t  surtout 2 l a  présence de con- 

glomérats calcaires en bordure des oueds qui en ta i l len t  l e  glacis 5 encroûte- 

ment gypseux. Mais partout 05 les oueds en ta i l len t  directement 1 'encroûtement 

gypseux nous pouvons alors l 'observer, 

A. FOURBET (8) signale sa présence'localement en bordure de 

sebkha, dans l a  région de Gafsa-Lalla, e t  également à un niveau supérieur sur 

l a  terrasse proprement d i t e  8. croûte et encroûtement gypseux. 

... 
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Cette macrostructure polygonale e s t  moins net te  lorsque l 'en- 

croûtement gypseux n 'es t  pas surmonté par l a  croûte gypseuse, probablement sn 

raison d'une concentration moindre en gypse sous forme pulvérulente. 

Dans l a  région dlHenchir Boua (Sebkha en Noud), A. FOURNET 

( 9 )  remarque au pied du djebel Kraiat i l ,  un encroûtement gypseux 2 prismes de 

25 B 30 cm présentant des r e c r i s t d l i s a t i o n s  secondaires SUT l e s  parois des 

prismes e t  recouvrant, vers 1,20 m de profondeur, 1,50 m à 2 m de cailloux 

roulés e t  limons sableux encroûtés de gypse sur  un substratum & limon gypseux 

rosé 8. macrostructure polygonale B prismes de 60 cm & 1,20 LU. 

Nous avons souvent remarqué, depuis, cet te  macrostructure poly- 

gonale à prismes de 60 cm à 1,20 m dans des limons rosés gypseux identiques 

constituant parfois le substrat  d'encroûtement gypseux dans notre région. 

La plus grande t a i l l e  des prismes dans cet te  roche e s t  remar- 

quable. Lorsque celle-ci affleure l e s  fentes des prismes sont encroÛt6cs par 

l e  gypse. 

La macrostructure polygonale peut s 'expliquer dans l e s  cas 

précédents par un .sim-ple phénomène de dessication à l a  surface d'un milieu 

homogène ( i c i  1'encmÛteiilent gypseux) du point de vue gsanulométrique, l a  

t a i l l e  des prismes étant  fonction de l a  dimension des $articules; &Uoiqu'il en 

s o i t  ce phénomène ne semble pas l i é  uniquement au gypse : on observe la &me 

macrostructure polygonale s u r  des sols steppiques à t rès  fa ib le  teneur en SO 

e t  t rès  calcaires,  particulièrement en bordure d'oueds e t  même sur des s o l s  

alluviaux à texture sablo-limoneuse. 

4 

On peut assimiler B. l a  fomation de cet te  macrostmcbre cel le  

de la polygonation que l 'on  observe 8. l a  surface de nombreuses sebkhas e t  des 

ohotts du Sud tunisien e t  qui. a ét6 déjà d4cri-h at signalée par de nombreux 

auteurs. 

B - LA CROUTE GYPSEXJSE 

El le  apparatt comme une patine plus durcie, pel l icule  zonée 

de quelques millim'etres .5 peine en général e t  sit&e B l a  pa r t i e  superf ic ie l le  

de 1 I encroÛ tement décr i t  ci-dessus * 

../.*. 
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11 faut noter que l'encroûtciiicnt peut exis ter  sans la croûte. 

Mais nous n'avons jamais remarqué l ' inverse,  L a  patine gypseuse qui recouvre 

parfois directement certaines roches gypsifbres dwes e s t  une sor te  de "vernis 

du d4sert" e t  diffère  de celle que nous Qtudions i c i .  

La l ia i son  entre l a  croûte e t  l'encroûtement e s t  évidente h 

l'observation. La croûte n 'es t  qu'une patine plus ép,aisse, assez dure, compacteo 

d'aspect feu i l le té  en coupe, l i s sé  e t  parfois même pol i  en surface. Sa couleur 

e s t  d'un g r i s  nuance parfois gr i s  bleuté. I1 e s t  possible que celle-ci s o i t  due 

à des microchampignons B des bactéries (qui a lo r s  auraient peut-être un rôle 

dans l a  genese de la croûte dont l a  cassure révèle parfois sous un mince feuil-  

l e t  d'aspect vitreux e t  superficiel  des amas verdâtres, bleutés ou même rosés) 
ou à des s e l s  métalliques. 

La  croûte ne repose jameis, telle que nous l'avons observée, 

sur l 'horizon inférieur de l'encroûtement nais  -toujours sur l e  premier, On re- 

marque toujours sous La croûte au moins .un iiiince horizon de gypse pulvémient 

blanc. L a  position de l a  croûte déTend de l a  position de l'encroûtement sur 

lequel e l l e  se forme ; e l l e  peut se trouver vcrtic,ilement en par t icul ier  l e  

long des parois d'oueds ou présenter une fome Fxrrondie lorsrp 'e l le  enrobe un 

bloc gypso-calcaire ou calcaro-gypseux. 

Nous avons toujours remarqué cpe l a  croûte gypseuse t e l l e  que 

nous venons de l a  décrire ne couvre jamais dc façon continue une grande sur- 

face (au contraire de l'encroûtement qui l u i  e s t  sous-jacent). El le  se  présente 

en taches rectangulaires ou polygonales l i s s e s  entourées d'un léger  bourrelet 

de gypse pulvérulent plus ou moina durci. La  dimension de ces plaqyes de croûte 

varie de LO 60 cm au maximum', Elles sont souvent fissurées. 

4 L a  teneur en SO de ces croûtes e s t  toujours plus élevée que 

celle de l'encroûtement sous-jacent (de 35 B 45 8). 
Lorsqu'on observe ces croûtes, arrachées e t  démantelées par 

 rosion, on, on peut remarquer qu'elles sont plus épaisses qu'en place (jusqu'à 

15 cm). En ef fe t ,  entre l a  fissuration e t  l'armchement, une par t ie  du gypse 

pulvérulent a durci e t  f a i t  corps avec la croûte, 

.i/**. 

b 
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III -LES DOWNEES MOFPHOLOGI@ES 

mPARTITION î)ES CROUTES ET ENCROUTEPENTS GYPSEUX 

La répart i t ion des crofltes e t  encrofltements gypseux dans Le con- 

texte morphologique régional fournit des indications très u t i l e s  du point 

de vue datation e t  pédogénèse de ces formations. 

Sans prétendre avoir f a i t  une étude géomorphologique détail lée,  

nous avons simplement remarqué dans l a  par t ie  Sud du golfe de Gabès, un en- 

semble géomorphologiqpe typique du Sud tunisien, t e l  qu'on l e  retrouve dans 

t e l l e  ou t e l l e  autre région avoisinante. 

Les puissants djebels du crétacé dominent une immense plaine in- 

clinée en pente douce vers l a  mer e t  entai l lée  par d'importantes vallées 

d'oueds ax4es perpeiidiculcairement au rivage. 

Des différences nettes d 'a l t i tudes relatives permettent de distin- 

guer dans l a  plaine t r o i s  surfaces topographiques onboitées, Nous sommes en 

présence de 3 glacis d'érosion classiques dans l e  Sud tunisien; 

Au voisimage des oueds deux terrasses semblent se  distinguer : 

L a  plus ancienne s'emboite sur l e  %me ou l e  Sème glacis, l a  secon- 

de peu+ stemboiter sur l a  précédente e t  se raccorde avec l a  plaine l i t t o r a l e  
z 

e t  l e s  sebkhas en bordure de mer, 

1 -- 
, A chacune de ces différentes formes de r e l i e f  corres9ond un ensem- 

ble lithdag,ique partSmlier dans lequel l a  croate e t  lLencmÛtement gypseux 

occupent une place originrd.e. -Une b x h e  d e s c r i m a n  des fomations successives 

siétageant depuis l e s  djebels jusqu'à l a  mer permet de s'en rendre compte. 
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A - LES i\lASSIFS IXJ CRETACE 

Ces massifs sont très érodés, e t  leur  surface présente un amoncel- 

lement de roches crJcaires plus ou moins gypseuses constituant un manteau col- 

luviral interrompu par l e s  affleurements successifs des bancs rocheux, 

On y remarque des débris de croûte calcaire, mais surtout, un peu 

partout e t  même au sommet, des placages de croûte e t  d'encroûtement gypseux. 

B - LES PIEDMONTS 

C'est  l a  zone de raccordement entre l e  glacis supérieur ou prenier 

glacis  e t  l e s  djebels. Cette cone comprend essentiellement des épandages cail- 

louteux recouvrant s o i t  l a  croûte c d c a i r e  moulouyenne ( = villafranchien)+ 

s o i t  une for te  Bpaisseur de limons à nodules calcaires. 

.Ces limons B nodules recouvrent par a i l leurs  presque toute la sur- 

face comprise entre l e s  djebels & l ' i n t é r i e u r  du massif des Matmatas, Nous 

avons de bonnes raisons d'estimer qu'il s ' a g i t  là d'épandages du dernier plu- 

v i a l  ; on l e s  remarque toujours dans l e  Sud tunisien comblant l e s  vallées 

d'oueds 21 1 ' intér ieur  des massifs montagneux, envoyant souvont leurs  piedmonts 

e t  succédant ou se supeqosant à l a  croûte tensif t ieme dans l e s  glacis, C'est 

dans ces limons 3 nodules que sont creuséasles habitations troglodytes de 

Hatmatas. La croûte e t  l'encroûtement gypseux ne sont pratiquement janais re- 

présentés sur  l e s  piedmonts, 1"'Iaj.s on peut l e s  remarquer en bordure immédiate 

de certains djebels lorsque oeux-ci sont ennoyés dans l e  3Bme glacis (ce qui 

s e r a i t  semble t-il l e  cas au d jebel Dissa). 

C - LES GLACIS 

Les glacis sont constitués par des formations tendres attribuées au 

miopliocène (argiles ssbleuses rouges), e t  sont recouverts par une épaisseur 

assez 

+ La 
du 
H. 

fa ible  de quaternaire, 

e,/... 

. .  . .  

terminologie employée concernant l e s  différents  pluviaux e t  interpluviaux 
quaternaire a é té  eiiipmntée B l'ouvrage "érosian e t  sédimentationt1 de 
e t  G. TE.€?" - Qdition RASSON e t  Cie - Paris 1960. 
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Ces glacis s 'étzgent vers l a  mer de La cote 110 environ au pied das 

djebels jusqu'aux cotes 7 e t  4 oh l ' o n  retrouve encore des buttes témoins dont 

l e  niveau e t  l a  constitution lithologique permettent l e  raccordement avec l e  

dernier glacis. L a  pente générale t rès  faible,  e s t  de l 'ordre  0,5 7: environ, 

Le premier glacis ou glacis supérieur e s t  recouvert d!une croûte cal- 

caire,  dure de couleur saumon, plus ou moins concrétionnée, dont l* épaisseur 

peut dépasser l e  mètre, passant à sa par t ie  inférieure B. un encrofitement cal- 

caire à nodules e t  reposant sur  l e s  argi les  sableuses du miopliocbne. 

Lz second glacis ou glacis moyen s'étend de l a  cote 80 environ jusque 

vers l a  cote 60. A sa surface, on observe une croûte calcaro-gypseuse plus ten- 

dre, mais nettement zonée de couleur c la i re  souvent blanchâtre. E l le  surmonte 

également un encroÛ'ccxnt walcaire ?i nodules, légèrement gy-yseux l e  plus sou- 

vent, e t  comprenant des lllocs de la croûte du glacis  supérieur ; en dessous se  

trouvent l e s  argiles sdAeuses du miopliocène. 

Le talus de raccordement entre ce deuxième glacis  e t  l e  premier glacis 

e s t  également encroÛ'cé de l a  meme façon que l e  second glacis. 

I 
Le troisième glacis ou glacis inférieur e s t  couvert par la croûte gyp- 

seuse d&antelQe e t  l'encroílteinent gypseux ; en surface, on remarque dlabondants 

débris de l a  croûte calcaire ou de l a  croûte calcam-gypseuse. En haut e t  en bas 

du troisième glacis  on observe souvent des limons 3 nodules identiques à ceux 

des Matmatas. 

C'est par l a  oonsidération des phases successives de nivellement, d'en- 

croûtement e t  de creusement correspondant aux différents pluviaux e% interplu- 

viaux du quakmaire  qu!S e s t  possible de comprendre l'ensemble de ces forma- 

tions. On sait qu'en Tunisie l e  développement de l a  croûte calcaire a é té  maxi- 

m a  à. l a  f i n  des pluviaux moulouyens e t  t e n s t i e n s .  

H; ROBAUX e t  G. CHOUBERT (18 - 19) dans l e s  régions de Zards ,  Medeztine, 

considèrent comme identiques l e s  croûtes du premier e t  du second glacis,  l'a& 

tribuant à une seule plicase du quaternaire ancien du f a i t  qu'elles recouvrent 
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aussi  l e  tFilus de raccordement entre lcs deu:; glacis. Ils datent cet te  croûte 

du tyrrhénien ancien. Ils notent 6gaLencnt c p 2  l a  croûte gypseuse se  trouve en 

contmbbas des plateaux formés pa r  l e  qua terx i re  ancien e t  recouvre l e  flnnc 

des collines 8. substrat  de marnes 8. gypx. 

S i  effectivement l ' o n  reinarque p a f o i s  une superposition de l a  deu- 

xième croûte sur  l a  croûte du premier glacis contre tant sur l e  talus de 

raccordement que sur  l e  secqnd glacis l a  croûte saumon e s t  l e  plus souvent ab- 

sente sauf sur quelques buttes témoins énerge,mt & peine de l a  surface topogra- 

phique générale. 

Il semble plns vraisemblable, avec ce que nous savons par a i l leurs  

des encroûtements en Tunisie, e t  étant donnée i c i  l e u r  nature lithologique 

différente, q u ' i l  y a i t  effectivement deux croûtes : l 'une moulouyenne 

( = villafrm.chienne) sur l e  premies glacis,  l ' a u t r e  tensiftienne sur  l e  se- 

cond glacis,  

Le troisième glacis se  distingue surtout du second par l 'érosion de 

l a  croûte tensiftienne e t  son remplacerilent p m  la croûte e t  l'encroûtement 

gypseux, le niveau topographique étant sensiblement identique e t  l e  talus de 

raccordement souvent masqué par les dépôts de pente constitués en par t icul ier  

de limons 8. nodules. Il e s t  donc possible dans 1'Qta.t de nos conn.aissrulces 

d 'a t t r ibuer  la formation e t  l'encroûtement du troisième glacis s o i t  8. une phase 

tardive de la f in  du pluvial tensif t ien s o i t  plutôt  B l ' i n k r p l u v i a l  suivant. 

Nous attribuons au pluvial. so l tmicn  l'6pandage de limons à nodules 

en bas du troisième glacis ainsi que la fomation de nombreuses dolines dans 

l'encroûtement gypseux du troisième glacis; Couiie nous l e  verrons ci-après l e  

matériau à l ' i n t é r i e u r  des dolines e s t  totalement différent  de l 'encrdtement 

gypseux e t  a constitué la roche-mère de s o l s  steppiques. 

D - LES T E W S E S  

Les vallées d'oueds apparaissent nettement plus importantes que ne 

pourrait l 'expl iquer  L e  climat actuel. Il feut, donc a t t r ibuer  au climat an- 
cien l e  tracé d'une par t ie  de l e u r  cours. 

o . / . . .  
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La  croûte moulouyenne du premier glacis passe souvent latéralement 

en bordure d'oued B un conglomérat tres dur. Celui-ci se superpose parfois 

un autre plus ancien probablement pliocène ou niopliocène. Ces conglomérats 

s'gtendent vers l a  mer sur l e s  berges des oueds beaucoup plus l o i n  que l e  

glacis avec lequel ils se raccordent, 

S i  vraisemblablement l e  glacis  moulouyen s étendait autrefois jus- 

qu'aux l imites  f inales  actuelles du troisième glacis,  puis a é té  érodé e t  en- 

croûté différemment, l e s  conglomérats de bordure d'oued par contre se  sont 

assez bien conservés. On remarque de magnifi9es butte-témoins dans l a  sebkha 

Oum-Zessar, l e s  dernières B un niveau parfois tr'es bas, de 1 h 4 m. 

, Les argi les  sableuses du miopliockne sont s i tuées  directement sous 

l e s  conglomérats, Il y e n ' a  de jo l i e s  coupes l e  long des oueds en bordure de 

l a  route de Gabès-Mareth. 

Les terrasses proprement d i tes  ne sont pas net tes  en amont du second 

glacis, oÙ il s ' ag i t  principalement dlalluvions submodernes ou de l i ts  majeurs 

toujours changeants suivant l'amplitude des crues. LB d 'a i l leurs  l e  l i t  des 

oueds repose souvent sur l e  conglomérat moulouyen ou pliocène ; par exemple h 
l'oued Djir, dans sa zone de confluence avec Iloued Ferd e t  à quelques kilo- 

mètres en  aval. 

A p a r t i r  du 28me e t  du sème glac is  l e s  oueds sont nettement indivi- 

dualisés, les affluents moins nombreux e t  l ' on  remarque alors une. terrasse an- 
cienne se  raccordant parfois très haut avec l e  2kme ou l e  %me glacis : 

Le substratum de cet te  terrasse est  toujours constitué par l e s  argi les  

sableuses rouges du miopliocène, m i s  e l l e s  sont recouvertes par une for te  

épaisseur de limons argileux rosés, ou de sables souvent disposés en s t ra tes  

successives L a e n c r d  tement gypseux couronne L ensemble, m a i s  l a  cmÛ te  ~ g y p  

seuse e s t  ra re  e t  l 'encrdtement gypseux es% légèrement différent  du point 

de vue pé%ragraphique, comme nous l e  verrons ci-après. 

Nous ne connaissons pas l '@e des dép6ts sableux, ou Limono-argileux 

s i tués  entre  l'encroûtement gypseux e t .  l e s  argi les  sableuses du miopliocène; 

Par  contre ïl e s t  t&s probable que ltencmiItement gypseux y date de l a  même 
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époque que celui du .troisième glacis. A i n s i  que sur  ce dernier on y remarque 

de noabreuses escasgo tikres e t  des s i lex  t a i l l é s  probablement capsiens. 

Cette terrasse ancienne e s t  fréquente dans la zone du 2ème glacis à 

l'embouchure des affluents sur l e s  oueds principaux. Par exemple : confluents 

de l'Oued Hadjer e t  de l'Oued Ferd, des oueds Mel& e t  Rechada e t  de l'Oued 

Sourrag à E l  PIdou. 

Dans la zone du tmisikme glacis e l l e  e s t  parfois tSs développée 

comme 

part icul ier  nous pensons que l e s  régions de Ras e l  Afoun, Ras E l  Oued, de 

l'Oued NQchoa, de l'Oued Achour, l e  t r i m g l e  compris entre S id i  Boulbala, 

l 'ancien camp Bmgirard e t  l e  Service des Eaux de' Gabès l u i  appartiennent. On 

peut Qgalement en aTercevoir une bel le  coupe dans l a  partie en cmont de l'Oued 

Gabès au confluent de l'Oued E l  BeTda e t  de l'Oued 1JQld i .  

Bien emboitée sur l e s  glacis en amont, la terrasse ancienne, si tuée 

Kettana par exenple ou dans la. région de Gabès. D ~ n s  ce dernier cas en 

l e  plus souvent aux envivons de l a  & t e  20, se confond en aval avec la terras- 

se  poEjC6rieure e t  l e s  épandages alluviaux récents d'oueds secondaires. Souvent 

l'encroûtement gypseux passe ainsi progressivement & un s o l  de Sebkha. 

- 
La terrasse récente comprend des s o l s  alluviaux peu Qvolués, ou des 

sols salins, B. a l c a l i s  e t  gypseux ; mais jamais nous n'y avons observé l 'en- 

croûtement gypseux t e l  que nous l'avons déf ini  ci-dessus. E l le  e s t  souvent la té -  

salement emboitée sur la terr9sse ancienne e t  se confond avec ¡.a plaine au voi- 

sinage de l a  merd Cette terrasse est particulièrement développ6e dans la région 

étudiée & l'Oued Zerkine. 

E - LA F8GION LITTORALE 

La région l i t t o r a l e  de Gabès 8 l a  Sebkhz Oum Zessns e s t  asset  homogène. 

On y aperçoit la f i n  du tmjsième glacis incliné en pente douce e t  tr&s érodé 

par des erosions régressives dans l 'encrdtement gypseux c t  dms les argi les  

sableuses du miopliocène, ce qui l u i  confère l 'aspect  de dÔnes successifs ; 

puis, après une zone & m i t e  d'alluvians dcmtes, se succkdent progressivement 
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vers l a  mer des s o l s  snl ins  conprenant des bancs Q t r o i t s  e t  interrompus de 

plages B cardium légBrciilent encroÛtées e t  de sebkhas en p a t i e  inondées pério- 

diquement par l o s  nnr6es liautcs (en par t icu l ie r  l a  sebkha Oum 

L a  mer remonte aussi légèrement à l ' i n t é r i e u r  de tous les oueds de cet te  

région sur une d i s  tmcc  parfois supérieure au kilomk tre. 

Zessar).. 

De l a  sebkha Gum Zessar jusqu'h Djorf l e  glacis fome fcdaise  direc- 

tement sur  l a  mer, excepté dans l a  région de Souassi E l  Agrebi e t  inmédiate- 

ment à l tOuest de l a  sebkha E l  Kantara oh l ' o n  retrouve l e s  res tes  d'une an- 

cienne dune tyrrhénienne sous forme d'un mince cordon battu par l e s  vagues e t  

ensablé. 

De Djorf B %u Grara l e  glacis  e s t  en f a l a i se  sur la mer, Dans l a  

région l i t t o r d e  de Gabès à l a  seMa Oum Zessar on ne remarqe n i  cmÛte n i  

encroûtement gypseux. 
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I V  - HYPOTHESE PEDOGENETIQUE DE FOF@'IATION 

t 

J 

DE LA CROUTE ET 52F L'ENCROUTENENT GYPSEUX 

Du f a i t  que l'encroûtement peut ex is te r  sans la croûte e t  non l l i n -  

verse, nous sommes amenés B aborder en premier l i e u  l e  gro7318;ne de l'encroû- 

tement gypseux. . 

A - N m h U T I O N  DE L'ENCROU!CEDENT GYPSEUX 

IJ - Hypothèses émises précédemment 

Parmi l e s  différents  auteurs qui se  sont intéressés 8. la forma- 

t ion de l'encroûtement gypseux, c ' e s t  surtout,  comme nous l*avons indiqyé au 

premier chapitre,' R. COQUE qui L'a étudié plus particulièrement e t  dont 

l'argumentation nous a p a u  l a  plus intéressante. 

' 

Nous pensons avec l u i  e t  pour l e s  mêmes raisons ape n i  l'hypo- 

thèse de J.H. I3uFtAND, en Algérie, expliquant certaines cpxapaces aonaires par 

des dépôts successifs au se in  d'écoulements en nappe, n i  l'hypothèse assimi- 

lant l e s  surfaces encrofitées d'anciens fonds de lagunes, ne anviennent i c i .  

Dans l ' e n c d t e m e n t  gypseux, R. COQUE remarquant l'importance du 

ciment pm rapport aux 6lkments clastiques, considere qu'une pa r t i e  importante 

des formations primitives doi t  ê t r e  susceptible det'StincoiT;30rer au cimenttr. Le 

gypse s e r a i t  abondant pami  ces matériaux oÙ se  forme la. croûte,, B la su i te  

de l ' in tense  disskmination du gypse durant l e  Fa te rna i r e  pm l ' eau  e t  l e  vent.. 

R.' COQUE d i t  natananent ceci au su je t  de la nature de 1 " U X o Û t e ~ ~ n t  (4) : 

a .  

'' Pour une grande par t ,  ìl consiste en un simpl-c remniement 
I t  du gypse des f.aapakk=s qui a Ie siège. Il  e s t  évident" 

. J. . 
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II que des apports nouveaux viennent s ' y  ajcuter. En assurant un I I  

I' comblercent par t ie l  des vides, ilsdolzn::n'c h l'ensemble sa com- I' 

II pacite typique. La décroissance de celle-ci vers Le bas prouve" 
que l a  transformation s 'accomplit progrcssivement depuis l a  I I  

'I surface ou presque, L'enfouissamcnt dcs ci?o.oQtes sous des li- I I  

II mons résulte d'épandages postérieurs. L . & x  dms ce cas, leur I' 

'I surface présente toujours les  traces des ,altérations provo- I t  

'I quées pcar l 'exposit ion à l 'a i r ."  

+ 
_. 

Cette conception très ingénieuse ne nous satisfait pas entièrement 

pour l e s  raisons suivantes : 

- la décroissance de l a  compacité vers l e  bas ne para i t  pas une preuve 

évidente que la transfomation s'accomplit depuis l a  surface (1). 

Lorsqu'il y a lessivage par exemple l a  compacité c ro î t  vers l e  bas 

e t  il y a pourtant bien transformation depuis l a  surface. D'autre par t  L a  for-  

mation de l a  carapace de POMEL (de bas en h u t )  e s t  fondée sur l e s  mêmes 

faits : "Ce ne sont pas des eaux de surface qui l e s  ont constitués, come des 

revêtements superposés, l e u r  accroissemnt se fzit p.?r la face inférieure, ce 

que l ' o n  peut reconnaître %o1 degré de durcissemcn'c des zones concentriqes de 

moins en moins avancé selon qu'elles sont plus profondes" (16). 

- par a i l leurs  l a  différence de conpxcit6 illest point suffisamnent 

progressive de haut en bas pour ê t r e  cmactéristiquo B notre avis. En f a i t  on 

observe deux horizons différents par l e u r  teneur en SO 

taux de gypse; il en résul te  nomalement, l e  gypse étant l'élément domincmt, 

une différence de structure e t  de compacité d'un horiqon à l 'autre .  

4 e t  la t a i l l e  des cris-  

- dans cet te  hypoth&sc, d'autre par t ,  l a  roche-mère de l'encroûtement 

s e r a i t  l e  plus souvent des recouvrements détri t iques quaternaires alluviaux uh 

f luviat i les .  R. COQTE note cependant : 

A l'occasion, certaines couches géologiques meubles e t  t r è s  
'I gypsifères õnt é té  également affectées. Les argiles sableu- I t  

I' ses rouges du miopliockne en fournissent de bons exemi.los (4) ll. 

Nous pensons au contraire come nous l e  verrons plus loin,  qu'en f a i t  

les recouvsemmts dQtr i t iques qucz terna i~s  al.luVi~m ou f l u v i a t i l e s  ne sont 

4 J  ... 
J- Ce terme comprend i c i  l a  croûte e t  L'encroÛtement, 
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qu'occasionnellement la roche-mère des encroÛtements gypsm:z c t  qu'une 

plus importante doi t  ¿%re accordée aux formations géologiques tendres o t  gyp- 

sifères.. 

Evidement 1 'encroûtement gyjseux peut ennoyer localeient des m a t &  

riaux d é t r i t i q e s  divers, ceux-ci sont d 'a i l leurs  plus souvent calcaires cp'e 

gypseux (éboulis calcaires du crétacé, conglomérats dhante lés  de bordure 

d'oueds, débris des croûtes calcaires ou calcaro-gypseuses). Nais cette cons- 

ta ta t ion ne prouve pas qu'il y a i t  eu parallèlement épandage d'éléments détr i -  

tiques gypseux et-transfomation de ceux-ci, i n  situ, en t tci"t t lr  

- Enfin nous avons noté parmi l e s  caractéristiques de 1"xroÛtement 

gypseux sa faible  teneur en éléments clastiques, son holilog6ndité e t  sa consti- 

tution en deux horizons à microtexture différente. Dans le C ~ S  cl"une pédogénèse 

s'exerçant de haut en bas à p a r t i r  d'éléments détri t iqucs,  on devrait, semble- 

t-il, remarquer sur  une surface restreinte  une grande vari,?hili.tB dans 1 'épais- 

seur des horizons due à l'hétérogé&i% chimique des élémcnts clétritiqum gyp- 

seux ; on pourrait  remarquer en par t icul ier  des différences dldvolution d'un 

point à l ' au t re ,  des sortes de poches ou de f i lons  plus altérés que d'autres. 

~ Une mention par t icul ière  doi t  ê t re  f a i t e  des "placages gypseux, 

minces e t  discontinus, q u i  parsèment les  flancs des montagnes" E. C o m  accor- 

d a i t  une large place au vent daps l 'explication de ces encroûtenents, i ls  

"deviennent moins énignatiques s i  on y voi t  des résu l ta t s  de I n  cimentation de 

poussières goliennes. A 1 'heure actuelle,  1 I extrême Sud nous permet encore 

d 'ass is tes  à l'enfouissement des djebels sous l e s  nebkas e t  l es  brarkanes". 

Nous pourrfcm ajouter en faveur de l'hypothèse éolienne de dissé- 

mination de gypse roche-mère d'encroûtement, que G. NOVIKOD' nous a récement 

montré dans l a  région de Kébbili de mgnifiques dunes de gypse finement cristczl- 

l i s é ,  actuellement fonctionnelles, Il nous a montré aussi des dunes plus an- 

ciennes de gypse sableux, mortes à l 'heure actuelle. Elles sont constituées de 

pseudo-sables gypseux, on y voi t  nettement une s t ra t i f iea t ion  entrecmisée e t  

e l l e s  sont consolidées par  l e  calcaire, ce qui constitue un grés B ciment 
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calcaire d'une nature peu commune. 

Pourtant, sans vouloir n ie r  la possibi l i té  d'encroÛteiÏient gypseux 

par 1'hypot;hèse éolieme de R. COQVE, qui peut résoudre dans certains cas l e  

problème de la présence du gypse au sommet des montagnes, nous pensons pouvoir 

l 'expliquer différement. Il nous apparait d i f f i c i l e  en e f f e t  de concevoir 

l'encroûtement gypseux come l e  résu l ta t  de l a  cimentation de ces poussières 

éoliemes, ceci pour Les raisons suivantes : 

. I  

- même au sommet e t  sur l e s  flancs des montagnes l a  réparti t ion de 

1 'enCroetement devrait vraisemblablement ê t r e  caractQristique d'une réparti- 

t ion éolieme, on devrait remarquer dee zones d t accumulation préférentielle,  

des zones de dépôts plus importants, or ce n 'es t  point l e  cas. 

- si, h certains moments du quaternaire, l e  rôle  du vent a été plus 

important qu'aujourd'hui, e t  en par t icul ier  comparable B son &le  actuel dans 

l'extrême Sud, il n'est  pas in te rd i t  de penser qu ' i l  aurai t  pu subsister fis* 

gut& présent quelques traces caractéristiques de ces anciens apports Qoliens. 

En par t icul ier  l ' o n  devrait pouvoir observer beaucoup plus d1 klénents Qoliens 

autres que l e  gypse dans l'encroûtement gypseux.. Ces vents d'un climat ancien 

auraient probablement l a i s s é  aussi quelques dunes consolidées, neme gypseuses, 

comme à Kébili, puisque dans notre région la dernière croûte calcaire généra- 

l i s é e  semble dater du tensif t ien e t ,  qu'on en trouve sur les francs des 

djebels.. 

20- - Mode de formation. 

Les données de base essentielles nentionnées jusqu'à présent 

concemant l a  nature nene de l'encroûtement e t  sa répart i t ion nous confiment 

dans l'hypothèse de sa fomation possible B p a r t i r  de plusieurs roches-nèms 

p a m i  lesquelles nous accorderons une importance moindre aux reoouvrements 

détri t iques quaternaires alluvimx e t  aux apports &liens. 

S i  nous reconnaissons avec R. COWE l a  nécessité d'envisager un 

processus pédologique, ce lu i -c i  diffère  come n a s  allons l e  voir  de celui 
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qu'i l  préconisait. Le processus que nous envisageons e s t  ideiitirpe quelles que 

soient l e s  soches-mères; c ' es t  d'après celles-ci que nous cdlons 1'Qtudier. 

a> encroûteiaent fome à p a r t i r  des -argiles sableuses rouges du 

miopliocène . 
C'est l e  cas de l'encroûtement du troisiènc glacis  notcment. 

Tous l e s  prof i ls ,  d'encroûtement reposant sur l e s  argi les  sableuses sougcs I 

que nous avons exauiné tant dans notre région qu'ailleurs (au Nord Guest de 

Gabès avec M. SCURDAT en par t icul ier)  ( U )  nous sont q p C m s  identiques. 

Exemple : prof i l  s i t ué  8. proximité de l'oasis de Mareth. 
G y = 7 , 36'85" G coordonnées x = 8 , 82' 

topographie : sommet d'une butte fortement érodée; localement, en 

surf ace, débris de croûte gypseuse d6mmtelée. 

O 2 25 cm : gypse pulvérulent, texture limoneuse - blancGtre - aspect 

nassif - assez compact - quelques racines mortes - peu d'in- 

clusions - sec, 

25 à 65 cm : g y p e  pulv6mlent, texture lqoneuse - sensation de granules 

au toucher ( tê tes  d'épingles) i- beige t rès  p s e  - aspect mas- 

sif - un peu moins compact quei l l h o r i i n  précédent - peu d'in- 

clusions - quelques p e t i t s  cristaux vis ibles  à l ' o e i l  nu - 
quelques pe t i tes  boules dures ;d'argile rouge de 0,5 2 1 , 5  cm 

de diamètre - f ra is .  

65 à 120 cm : masse gypseuse finement c r i s ta l l i sée  (texture sableuse B gra- 

vi l lomaire) ,  avec des intercalations ver ticrilas e t  horizonta- 

l e s ,  en plaques peu épaisses, de gypse -pulvérulent beige ana- 

logue à celui de l ' h o r i w n  p r é c W t  - wia-pacité fa ible  - 
couleur de l'ensemble jaune rouge p s e  due 8. l'accolement de fi- 

?-LOB.. paz-ticules d'argile sur l e s  faces des cristaux de gypse - 



la dinension des cristaux cro î t  vers l e  bas de l'horizon - 
quelques boules dures d 'argile rouge de O,5 à 2 cm de diranktze, 

120 à 140 cm : masse gypseuse c r i s t d l i s é e ,  B cristaux souvent plus grossiers - 
couleur de l'enseinble jaune rouge pâle  - peu compact - quelques 

boules d'czrgi2e rouge légèrement plus grosses - melange de 

gypse lhono-sableux e t  de cal Caire en t r e  l e s  cristaux. 

La dhíension des cristaux de gy-pse crott  vers l e  bas de l thori-  

zon. 

140 190 an : argi le  sableuse jawe rouge t r è s  al térée à nombreux dendrites 

de manganhsc - t r è s  légèrement humide - t rès  calc-dre - sable 

limoneux cc?lcu?ro-gypseux beige e t  gros cristaux de gy-pse 

(de 1 B 5 ai) en s t ra t i f ica t ion  horizontale e t  verticale dais 

la masse, isolElnt a insi  des blocs d 'argile sableuse de lc?. IxiL- 

l e  d'un poing - par dessiccation B l'air apres quelques jcurs 

ces blocs prement un aspect arrondi s s  débitant en anneaux 

concentriques - l e s  intercalations de sable-limoneux caLccaro- 

gypseux c t  de cristaux de gypse forment un réseau à mailles 

plus serrees 2 la par t ie  supérieure de l 'horizon qu!8 l a  par- 

t i e  inf'érieurc, 

190 8. 240 cm : argile sableuse rouge, t rès  légèrement humide - t r è s  caloaire - 
structure fondue -massive - compact - avec quelques gros 

cristaux de gypse - ?éseau assez lâche de veines à limon sa- 

bleux cdcaro-gypeux e t de gypse ' finement c r i s  t a l l i s é  se 

raccordant au réseau à mailles plus serrées de l lhorizon p Q c &  

dent. 

Les deux premiers horizons de ce prof i l  constituent l 'encrdt 'e-  

ment gypseux t e l  que nou8 l'avons décr i t  précédemment. Dans l e s  deux derniers 

horizons on peut observer l i n l t é r a t i o n  de l a  roche-mère ( i c i  l ' a g i l e  sableuse 

rouge). Les deux horizons c0ïrpri.s ent= 65 e t  140 cm de profondar sont des 
, .  i r x k a w h  &es. 

..L 
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Les argiles sableuses apparaissent généralement t rès  ralt6rées au 

bas des prof i ls ,  vers 2 m ; toujours légèrement hmides, e l l e s  sont sillom&s 

de veines & f ins  cristaux de gypse dcms l e  sens ver t ical  surtout e t  horizontal,. 

Ce réseau gypseux c r i s t a l l i s 6  s ' in tensif ie  B l a  par t ie  supérieure des ,argiles.$ 

Après quelques jours on observe sur  une paroi fraichement dégagée une dessicm.- 

tion dks argiles comprises entre l e s  mailles du réseau ; e l l e s  prennent , d o r s  

1' apparence de boules par débitage en anneaux concentriques. 

Les cristaux du réseau gypseux apparaissent déjà à l a  profondeur 

de 3 OLI 4 m parfois ; assez fins au début, ils s'épanouissent largement au con- 

t a c t  de l a  par t ie  supérieure des iagi les  oÙ l e u r  t a i l l e  e s t  de l 'ordre  dc 50 h 

LOO mm. On remarque l e  plus souvent de f ines  particules d 'argile rouge collées 

sur  leurs  parois. 

Les argi les  sableuses elles-mêmes, comprises entre l e s  mailles du 

réseau, sont  compactes, sillonnées de dendrites noirs apparemment de manganèse ; 

on y trouve quelques gros cristaux de gypse organisé parfois en "roses des 

sables II . 
Au-dessus des argi les  e t  jusqu'à l 'encroûtement, s o i t  environ sur  

la moitié du p r o f i l  compris entre l e s  argiles e t  l a  surface, on n'observe pra- 

tiquement que des cristaux de gypse dont la taille diminue progressivement 

vers l e  haut de façon t rès  nette. On peut suivant l a  t a i l l e  des cristaux dis- 

tinguer alors deux ou trois horizons successifs. 

De pet i tes  boules d 'argile apparaissent localement dans l a  masse 

c r i s t a l l i s é e  e t  parfois parmi l e s  horizons même de l'encroûtement proprement 

d i t .  Elles peuvent 2, notre avis trouver une double explication ; du fa i t  de 

l'accroissement du réseau gypseux cris'cnllksé B l a  par t ie  supérieure des m- 

giles ,  ces demikres se trouvent findement isolées en amas, la fome arrondlc 

n 'étant qu'une fome due à l a  deszkccation. Par a i l leurs  l'.amenuisement des 

cristaux entraine 1 individualisation des  partiailas #mgLie fixées sur  leurs  

parois, les pell icules d ta rg i le  en e f f e t  sont de plus en plus rares sur les 

faces des c r i s ~ l ~ a ~ e  c e u x 4  sont p h s  pe t i t s .  

. e . / . . *  

S 
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Le pcssage ilrogressif de l a  masse nacrocristall isée B. l'horizon 
inférieur microcr is tdl isd de l*encroÛtement e s t  trhs net ; on peut donc cou- 

cevoir a ins i  une l ia i son  p,:rf.?ite entre l'encro6temnent gypseux e t  l e s  nrgiles 

sableuses rouges du aiogliockrie : il s 1  agit d'une vkritable exsudation de 

gypse. 

Nous avons rcanrqu6 aussi qu'B. p a r t i r  de l 'horizon, inférieur de 

l'encroûtement gypseux on peut obtenir 1 'équivalent du premier horizon pm 

s h p l e  d e s b a t i o n  e t  qu'inversement . une imbibition par l'ec% du preuier hori- 

zon entraine l e  durcissenent en masse de l a  par t ie  de celui-ci nise en contact 

direct  avec l 'eau,  l 'autre  p a t i e  prenant alors LUI aspect identique B celui  du 

second horizon. 

I1 ressort  de l'ensemble de ces observations que L'encmÛtenent 

gypseux résulte i c i  d'une pédogénhse s'exerçant 8. p a r t i r  du substrat  a g i l o -  

sableux miopliockne, l e  roohe-dre de 1 'encroûtement étant constituée pxr l e s  

cristaux de gypse sous-jncents e t  indirectefilent par l e s  argi les  sableuses d'oÙ 

ils sont exsudés. 

Nous envisagcons un processus pédologique .d' évapozation lente  e t  

continue entrainant aprbs exsudation de gypse un amenuisement progressif des 

cristaux aboutissant h cct te  fome microcris ta l l ine  apparemment puLvérüLente 

de 1 ' e n c r d  tement 

I1 e s t  poss il11 e cpe, p,.lrallBlement 8. 1 amenuisement des aristaux 

il y ait une modification de 1 'Qta t  moléculaire du gypse dans l e  sens dfum 

forme moins hydratée vers l a  surface du sol ; déjà R. COQUE avait remzcpé une 

certaine proportion d1a&dritc dans l a  par t ie  blanche pulvérulento. Bous 

n'am- malheureusement pas encore de données précises sus ce point; 

Le processus d!Qvaporation n'implique pas obl igabi i f i ient  I n  

présence d'une nappe phréatique à f a i b l e  profondeur, 8. p a r t i r  de laquelle 

s ' e f fec tuera i t  la renontéo des s e l s  par  capillaxité,  Le niveau de l a  nappe dans 

l a  formation argil-sableuse e s t  en généra+ assez profmui dans L a  région, en- 

viron une qy.inZa;ine de n ' t  l e  ms. 

c 

I 
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Cependrant l e s  argi les  sableuses sont toujours hmides sous l'en- 

croûtement, I1 e s t  possible qu'étant domé l eu r  capacité de rétention, il se 

s o i t  é t ab l i  un Qquililire hydrique (liquide ou gazeux) entre la .mne de surface 

al térée e t  soumise B. 1' évaporation e t  l e s  couches plus profondes au voisina@ 

di rec t  de l a  nappe, 

Cet é t a t  d'équilibre pourrait  ê t re  f a c i l i t é  du fP i -L  que l a  nappe 

se  trouve légèreneni; en charge e t  que l a  pente du glacis peut favoriser une 

imprégnation des nrgiles sableuses par une len te  diffusion horiaontde.  

4 L a  teneur en SO de l a  nappe e s t  a s e a  élevée : entre  22 e t  40 

milliéquivalents. La teneur en calcium légèrement plus fa ible .  Les ions CZ e t  

N a  sont l e  plus souvent Qquilibrés (envimn 15 milliéquivalents chacun). Il 

e s t  probable que o ' e s t  le magnésium qui sature secondairement l e s  ions SO . 
Plusieurs faits nous confirnent dans cet te  hmothèse de fornation de L'entroÛ- 

tement & p a r t i r  des argi les  sableuses du substrat  t e l  que nous venons de 

1 eiposer. 

4 

En e f f e t  dans l a  région que nous avons étufié ce oas s'applique 

principalement à ce que nous avons appelé l e  troisième glacis; Os l a  topogra- 

phie ondulée de celui-ci e s t  tout à fa i t  caractéristique, e l l e  est l e  r é su l t a t  

dlune for te  érosion de l'encroûtement e t  des argi les  sableuses. 

Cette érosion n ' e s t  pas entièrement inputable à no%m époque, il 

exis te  tout un réseau de ravins e t  de g r i f f e s  manifestement non fonctionnels à 

l 'heure actuelle. Iinis ce qui frappe l 'observateur c ' es t  1' épaissew? E l a t i v e -  

ment cowtante de 1 'encroÛtement qui épouse' parfaitement la topographie exis- 

tante, , 

Si l!encm$teiilent r é su l t a i t  de l ' a l té ra t ion  d'un d6pb-t détri t ique 

plaqué SUT l e s  argi les ,  il faudrait supposer une mise en place de ce dépôt pos- 

tér ieur  h 1'Qrosion de celles-ci, ce qui e s t  possible, mais il e s t  d i f f i c i l e -  

ment concevable dtenvisager un placage aussi  régulier quelles que soient l e s  

pentes e t  l e s  ramifications du réseau d'émien. P m  ailleurs dans l e s  p r o f i l s  

observés on ne rermrquc aucune t ram de ce dépôt. 
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Il es t  plus maisemblable de penser que l a  pédogénèse de l ' en-  

croûtement t e l l e  que nous l'envisageons s ' e s t  exercée après l 'érosion de l a  

croûte tensif tienne calcaro-gypseuse qui devait recouvrir autrefois toute l a  

surface du 38me glacis,  Cette hypothèse nous semble confirmée par l a  présence 

de cet te  croûte encore un peu partout dans l e  troisième glacis  fomant des 

placages témoins (il ne s ' a g i t  pas de buttes & proprement parler 'étant donné 

La t rès  fa ible  dénivellation), Nous observons encore l e  meme phénomène d'.alté- 

ration sur l e s  parois  argileuses du deuxième glacis ou du premier glacis 

loraqu' e l l e s  sont frdchement dégagées par I' érosion. C'est ainsi aussi cpe 

locdement 1 'encroûtement gypseux remplace l a  croûte cdcaire  sur  l e  premier 

ou l e  deuxième glacis  ; il e s t  donc probable que l a  croûte calcaire formait un  

écran protecteur. N o u s  en avons dea exemples récents d'une autre origine que 

l'érosion : 

Ainsi B l'emplacement de tranchées effectuées d m  l a  croûte 

calcaire pendant l a  demikre guerre nous voyons parfois un véritable e n c d -  

tement identique B celui que nous avons décr i t  s i  ce n 'es t  son épaisseur 

moindre ; o r  l e s  'cmichées pédologiques que nous avons faites dans cette c r d t e  

ne montrent sous celle-ci n i  masse c r i s t d l i n e ,  n i  encroûtement gypseux, mais 

seulement une sor-te d' encroûtement calcaire cons t i tué  de nodules: plus ou moins 

durcis e t  de limons calcaires t r è s  faiblement gypseux, recouvrant l e s  asgiles 

sableuses du miopliockne, 

Nous remarquons aussi qu'en bordure des grands oueds là oÙ l e  . 

conglomérat calcaire existe il n'y a pas d'encroûtement, m a k  lorsque l e  con- 

glomérat e s t  démanteld., il e s t  fac i le  d'observer des intercalations c r i s t a l l i -  

nes de gypse de plus en $Liis fines s'épanouissant dans l e s  fentes. 

D a n s  l a  Sebkha dum Zessar il existe tout un alignement de buttes 

témoins B conglomérat calcaire ; sur certaines d'entre e l l e s  des pans ent iers  

du conglomérat sont tombés au pied des buttes e t  .%i l e u r  emplacement on observe 

1'encroÛtement gypseux, e t  des horizons intOra5diaireS de cristaux plus gros- 

s i e r s  s i tués  entre l e s  argi les  sableuses du substratum e t  l'encroûtement. 

J... 



- 28 - 

b) encroûtement formé .?i p a r t i r  d 'un mcien horizon hydromorphe à 

accumulation de gypse. 

Nous observons ce cas dgms l e s  zones correspondant à l a  terrzsse 

ancienne. De l a  par t ie  l a  plus basse de cet te  terrasse 5 l a  par t ie  l a  plus 

haute, s' Qtage une chaîne de sols, présentcmt des crwactères d'hydrornorphie 

t rès  nets. En par t icul ier  on note des traînées de couleur noirgtres des 

taches ocres e t  roui l les  e t  parfois des poupées gypseuses (Ras-Kelb), 

Cette hydromorphie e s t  actuellement fonctionnelle dans la part ie  la 

plus basse de cette terrasse,  mais e l l e  e s t  nettement fossi le  dans l a  par t ie  

la plus haute oh cependant des caractères identiques t e l s  que l e s  taches 

témoignent encore de son ancienne action. El le  nous semble l i é e  .?i l a  présence, 

ancienne pour cette par t ie  e t  actuelle pour la part ie  basse, d'une nappe 

phréatique B moins de deux mètres de l a  surface. Les taches observées ainsi 

que l e s  poupées Correspondent B la zone de battement, Au-dessus se  forme un 

horizon d '  accumulation gypseuse compact, de texture limono-argileuse, deve- 

nant très dur par dessiccation à. l ' a i r  oÙ à la su i te  de l'approfondissement 

du niveau de l c 3 .  nappe; cette formation compacte e s t  COMU~SOUS l e  nom de 

"Ter ch" . 
Dans la part ie  basse de l a  terrasse l e  "Terch" e s t  généralement 

recouvert par des épandages récents t r è s  calcaires e t  de texture sablo-limo- 

neuse. 11 se forme encore actuellement e t  se prolonge parfois dans l e s  c2Ll.u- 

vions récentes de l a  terrasse suivcmte. 

Plus haut ce recouvrement n 'existe que t rès  localement sous 

forme de poches de quelques mètres carrés au plus, ou pas du tout, à part  

des cai l lout is  de surface; c ' e s t  l'encroûtement gypseux .?i daux horizons qui 

recouvre l e  Terch". L a  formation encroûtée par l e  'tTcrchtt lui-même d<ms l a  

terrasse rancianne comprend des sables e t  des limons sableux ou argileux rosés 

que nous avons décr i t  au chapitre précédent e t  dont nous ne connaissons pas 

encore l ' époque d épandage, l e s  sables s e  trouvent principalement au sommet, 
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L'horizon du "Terch" formé près de la surface au sein de ces saSle:: 
4 e t  limons a une Qpaisseur de 40 à 50 un environ ; sa teneur en SO 

l 'ordre  de 30 %. L'encroÛtement gy-pseux qui l u i  e s t  superposé e s t  identique 5 

celui que nous observons sur l e s  argiles sableuses rouges du mioplioche. 

Cependant on peut y noter souvent l a  présence de sables à l ' i n t é r i e u r  du c5." 
o 

gypseux, d'oh une compacité moins grande de l'encroûtement. La teneur en SO' rle 

l 'horizon supérieur e s t  de l 'ordre  de 30 à 35 $ celui de l 'horizon inférieur 

de 22 à 27 %. 

e s t  de 

Entre l e  second horizon de celui-ci e t  l e  "Terch" se trouve génGra- 
I 

lement un horizon intermédiaire à cristaux plus grossiers présentant une plus 

grande abondance de sables e t  déjà des caractères d'hydromorphie ancienne, 

taches noires ou ocres. L'aspect de l'ensemble varie t r è s  progressivement, le 

"Terch" f a i t  su i te  sous forme de sable compacté par un ciment gypseux t*s f i n  

oÙ s individualisent quelques cristaux. 

L a  roche-mère de l'encroûtement semble ê t re  i c i  cet  ancien horizon 

d'accumulation gypseuse formé par évaporation au-dessus de l a  nappel L a  trrzns- 
formation se t radui t  par l ' individualisation du gypse du tlTerch'l en cristaux 

s'amenuisant progressivement vers l a  surface vraisemblablement par une évapo- 

ration lente  e t  continue come précédemment. 

Les formations sableuses ou limoneuses sous l e  "Terch" e t  l 'horizon 

taché qui l u i  succède sont franches ; il n 'es t  pas obligatoire que l a  zone 

anciennement baignée par l a  nappe s e  s o i t  aussi chargée en gypse. 

e) encroûtement formé à p a r t i r  de sédiaents gypseux, alluviaux, 

f luv ia t i les  ou Qoliens, 

L 'encroûtement formé dans ce cas présente des caractères abs0lU.i:len-t 

identiques à celui que l ' o n  observe sur l e s  argiles sableuses du miopliochne, 

s i  ce n ' e s t  souvent une épaisseur moindre. 

i Ce cas e s t  assez courant sur certains p e t i t s  djebels de l a  région 

de Gabès oÙ nous l'avons remarqué avec N i  -EXXRBAT(22). Il existe dans l e s  

Y 



4 

c<dcaires de ces djebels des poches de ruissellement contenmt, not,m,ient h 

l e u r  par t ie  inférieure,, de nombreux p e t i t s  blocs df xrgile sableuse du nioplio- 

cène ainsi que d'autres Qléments détri t iques gypseux plus ou noins alt&&. 

L'encroûtement gypseux s i fué  au-dessus p a r s i t  provciiir de ces sédiments qyi en 

seraient la roche-liière au même t i t r e  que l e s  nrg i les  sdAcuses du miopliocène j 

l e  processus de pédogénèse s e r a i t  identique. 

d) encroûtement fomé & p a r t i r  d'une roche dure gypseuse. 

Nous avons observé ce cas au djebel Z e r i k t  e t  Douariat à L'Ouest 

de Gabèsr 

Une rupture de pente présente un affleuraient de $che calcaro- 

gypseuse du crétacé. Cette mche e s t  fissurée, des blocs s'en détachent. Certains 

d'entre eux s e  trouvant a i n s i  w pied de 1 'esczrpenent, parni  des. colluvions 

caillouteuses, sont recouverts entikrenent ou en p a r t i e  d'une croate gypseuse, 

plus ou noins épaisse suivant l e s  cas. Sous La cmûte la rnasse e s t  entièrement 

constituée de gypse pulvérulent ; lorsque la cmÛ t e  e s t  noins épaisse ,1 encroû- 

tement sous-jacent e s t  noins blanc ; ce s e r a i t  a lors  appcwement l ' équivdent  du 

second horizon de L'encroûtement. On remarque aussi dan& l a  masse pulvérulente 

des res tes  de la mche originelle. Sur un seul bloc détaché de la paroi on peut 

remarquer une par t ie  t rès  dure intacte e t  une pczatie de plus en plus altérée 

jusqu% ne plus ê t r e  constituée que par de l a  croûte gypseuse enrobant un en- 

cmû tement gypseux, 

I1 s 'ag i t  là d'un cas d 'altération ei? plnce pnrticulièrement intéres- 

sant. La dinlension de l a  croûte pouvant ê t re  celle du bloc, c ' es t  la seule fois 

oh nous avons observé des croûtes de' 60 cm2 de surfnce non fissurées. 

La  pédogénkse de l a  fomation obtenue peut s'expliquer par  des proces- 

sus successifs de d i s s d u t i o n  e t  d'évaporation lente e t  continue entrainant un 

remaniement du g y p e  au se in  de la roche, 

Ce mode de fomation ainsi cpe l e  précddent peuvent expliquer la 

présence de gypse au sommet et w les flancs des djebels. Une par t ie  du gypse 
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peut provenir aussi de l t iLt6rat ion en place de certains bancs d ' a g i l e  gypseuse 

suivant un processus 

t ion des argi les  sableuses du miopliocène. 

identique à, celui que nous avons d6c;i-t dans l 'a l téra-  

B - FOEMATION DE LA CROUTE GYPSElTSE 

sons qu ' i l  

Nous partageons 2 ce su je t  l'hypothèse de R. COQjJE. Toutefois préci- 

I t  

II 

t I  

I I  

11 

tt 

t1  

II 

ne s ' a g i t  là que du revêtement durci e t  zoné de 1'encroÛtement. 

I1 consiste dans une reconcentration des éléiaents l e s  plus solu--" 
bles du ciment, principalement l e  gy-pse, à la s u i t e  d'azLtesnancestl 
de dissolutions e t  de précipitations dans sa p a t i e  superficielLe!I.. 
Les pluies occasionnelles e t  surtout l e s  condensations l i é e s  B I t  

l'importance des amplitudes thermiques diurnes en certaines s&- 
sons, semblent pouvoir fournir l'humidité nécessaire m remanie- 
ment périphérique des sels .  L'intensité de l ' insolat ion explique 
leur  dépôt en surface, sous la fome de feui l le ts"  (5). 

M. l e  Professeur AUBERT envisage un processus rznalogue pour la forma- 

t ion de certaines croûtes calcaires (I). 
Cette théorie semble ê t r e  confirmée du f a i t  cpe l a  croûte enrobe sou- 

vent l e s  parois exposées à l ' a i r  de blocs d'encroûtement arrachés par l'érosion. 

Les condensations nocturnes ont probablement un sale  non négligeable dans la . 

reconcentration superficielle des microcris taux de 1' encroûtement, 

Les pell icules zonées observées B 1 'intér ieur  de 1' encroûtement peu- 

vent s'expliquer par un processus identique pmvoqué par des fentes dans l a  

masse ou dÛ s o i t  B une ac t iv i té  racinaire localisée,  s o i t  2 une différence 

d'humidit6 par su i te  des pluies. 

Ces zonations secondaires B l ' in té r ieur  de 1 'encrdtcment nous parais- 

sent cependant bien différentes de la croûte, plus épaisse e t  dont l a  strucixre 

feui l le tée  e t  l a  coloration s'opposent à l a  minceur, l 'aspect homogène non 

feu i l le té  e t  l a  couleur c la i re  des zonations secondaires. 



C - FKENOMENES S'OPPOSANT A. LA EY)FNATION DE LA CROUTE ET DE L'ENCROUT!ZXI'U! 

EFFET DE "iVIIJLCH" 

La croûte ne se  fome pas sur  l e  second horizon de l'encroÛtei:.cn:;, 

mais seulement ?i p a t i r  du prenier dont e l l e  semble se  nourrir. L'affleureacnt 

h l ' a i r  lilme de ce gy-pse pulvérulent semble indispensable pour l e  foimatiou 

de la croûte, En e f f e t  il e s t  remarquable de constater que lorsque l'encroûte- 

ment e s t  recouvert d'une formation alluviale ou Qolienne de cpdqyes centimètres 

d'épaisseur, l a ' c roûte  ne s e  fome pas. P a s  contre on la retrouve partout oÙ 

l'encroûtement affleure. Cela e s t  très fac i le  ?i observer dans l e  cas d'un recou- - 

vrenent. dis continu, 

Le recouvrement nous par& donc constituer un "EruLch" stoppcmt suf-. 

f i s m e n t  l e s  phénomènes d'évaporation h p a r t i r  de l a  surface pour que l a  

crocte ne se  fome plus. 

Cet e f f e t  de l'mulchl' sënble aussi s'exercer pour L'encroÛtemcnt. Ainsi 

peut-on voir  souvent p m i  l'encroûtement formé sur l e s  argi les  sableuses du 

raiopliocène des poches de sol steppique h teneur en gypse presque nulle m a i s  

t rès  calcaire . . 

Ces s o l s  peuvent parfois couvrir plusieurs mètres carrés ; en profon- 

deur ils peuvent atteindre s o i t  la par t ie  inférieure de L'encroûtement, s o i t  

la masse c r i s ta l l i sée ,  s o i t  l e s  argiles. La zone de contact avec llcncroÛ'ceiicnt 

h l a  l i n i t e  de ces s o l s  e s t  brutale, l a  teneur en gypse passant en quelques cen- 

timètres de 1 ?i 80 $. I1 s'agit LB manifestement d'un reommment postdriexr 8. 

l'encmfiterient et en partie éralé, s i  bien qu' i l  n'en subsite que des poches. 

Par su i te  de l ' e f f e t  de " m u l c h "  qu' i l  exerce son impr&natiun en gy-pse e s t  

pratiquement nulle, m a i s  là ob il a dispam, .llencroÛtement a repris son épais- 

seur n o m d e  e t  l a  croûte peut s e  former. 

Lorsque l'encroûtement e s t  forné ?i p a r t i r  d'un ancien "terch" come 

nous l'avons vu ci-dessus, la croûte e s t  plus rare e t  souvent remplacée par 

des mas de' 

noins grande du prenier horizon de 1'encmÛtenent e t  une teneur en gypse plus 

fa ible  que dans Les autres cas. L a  présence d'élénents clastiques plus abon- 

dants  au sein de l'encroûtement (sables en par t icul ier)  peut expliquer ces dif-  

férences e t  empêcher la f o m t i o n  de la croûte. 

h. la surface du so l .  O n  note parallèlement une conpacité 

. ./* . 



- 33 - 

V - DATATION DE LA CROUTE 
ET DE L'ENCROUTEMENT GYPSEUX 

. 

R propos de l a  "coûte gypseuse, nous avons vu précédement qu'ellc 

n ' e s t  qu'un simple remaniement de l a  par t ie  exposée à l'air l i b r e  de l ' en-  

croûtement e t  que l e s  conditions nécessaires & sa formation semblent exister 

?ì l 'heure actuelle. 

Nous avons partout remarqué son aspect épisodique à l a  surface de 

L'encroÛtement qulelle ne recouvre pas d'une façon régulière, m a k  par 

plaques . 
L a  fissuration e t  1 arrachement qu'elle subi t  syst&atiquement 

dans l e s  conditions climatiques actuelles expliquent cet  Aspect morcelé. 

Parallèlement l 'on peut observer partout & l a  surface de l'encroû- 

tement l a  formation de nouvelles patines dont 1' &aisseus variable pr6seiil;c 

tous l e s  intermédiaires jusqu'à l a  croûte. Nous avons c i t é  l a  présence de 

cmfites récentes, d'aspect absolument identique aux autres, en bordure de 

lits d'oueds notamment, 

Enfin, p a m i  les débris de croûte parsemés à la surface du sol, 

certains apparaissent nettement plus anciens que d'autres à en juger par 

l 'épaisseur  de la patine qui l e s  recouvre. 

Ceci nous amène & conclure que l e s  c r d t e s  gypseuses observées 

en place à l a  surface du sol à l 'heure actuelle sont vraisemblablement 

récentes sinon contemporaines, e t  qu'elles se  démantèlent e t  s e  reconstituent 

régulièrement , 

Quant à 1'encroÛtei;lent gypseux, nous avons c i t é  précédemment 

certzins cas 'd'encroÛtements récents, nous en connaissons m peu pa rbu t ,  

mais l eus  é p i s s e u r  e s t  touj0ul.s asssz f a ib l e  (de 5 & 70 a) e t  l e u r  surface 

t r è s  redui t e  , 
.../,o. , 

J 
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L'encroûtement gypseux plus épais observé sur Les glacis  e s t  en 

général un palQosol ; nous avom indiqué précédemment que sa f o r m t i o n  date 

probablenent d'une phase tardive du pluvial tensif t ien ou de L1intcrpluvi?d 

tensiftien-soltanien. Il paraft  postérieur à l'époque de l a  formt ion  de l a  ' 

croûte calcnro-gypseuse ( f i n  du pluvial tensift ien) nais il e s t  recouvert l o -  

calement par des épandages sol taniens . 
Nous ne connaissons pas de "Ûte ou dIencrdtenent gypseux t e l s  que 

nous les avons décr i ts  qui soient antérieurs au tensiftien. 

L'encroûtement gypseux des glacis &e nous venons de considérer come 

un pal.60~01 e s t  soumis actuellenent à une érosion en nappe e t  en rigoles, in- 

tense lors des p&cipitations. Il semblerait que la part ie  blanche e t  pulvéru- 

lente 'entraînée par cette érosion e t  correspondant au ler  horixon se reconsti- 

tue par  l a  su i te  aux dépens du second horizon, il ne s ' ag i t  là que de l a  

transfomation actuelle d'un horizon en un autre. Ceci se  manifeste sur l e  

terrain par La présence de taches d'humidité de couleur bmn jaune 2 La surface 

de l'encro3tenent. Ces taches correspondent B l'affleurement l o c d i s 6  du second 

horizon, e l l e s  disparaissent progressivenent e t  1' on observe, quel. ques temps 

après, à l e u r  enplacement de nouveau que du gypse p u l v h l e n t  blpnc; 

Naus conclurons 8. l a  possibi l i té  de formation 6 notre époque de 

1 'encrdtenent gypseux dans des conditions particulières,  nais cepeildmt assez 

répandues 

Cela confirme d'.ailleurs l e s  hypothèses éaises récement pcm H.N. LE 

HOUEROU (14) 8. l a  s u i t e  d'observations d'enrichissenent superficiel  en gypse 

s u r  l a  falaise  d*un oued de l a  région de Moularks "On d o i t  en conclure qu' i l  

geut y avoir de nos jours e t  localement, formation d'encrdtemenbgypseux par 

évaporation e t  en L'absence de nappes, ?i p a s t i r  d'un matéfiau déjà riche en 

gypse e t  non encmû t6 ,  

P.F. BUROLLET (3) envisageait probablenent l e  nihe type d'encrdte- 

ment lo rsqu*i l  écrivait ,  dès 1956. 

'I De ninces croûtes gypseuses peuvent se former à l'époque actuelle" 
I' demandant moins de pluie que l e s  croûtes calcaires ; n a s  en 
'I avons o b s e d  plusieurs cas & Chorbane st dans Ze Sahel de Sfax, I' 

II 

a -/. . . 
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V I  - EX'E3NSION A D'AUTRFS FCZGIONS EN TUNISIE 

DES OBSERVATIONS FAITES ET DES HYPOTHESES EMISES 

Le type de croûte e t  d'encroûtement m s e u x  que nous avons décrit  e s t  . 
t rès  répandu dans Le Sud e t  l e  centre de l a  Tunisie. O u t r e  l e s  travaux que nous 

avons c i t é  précédoment, de nonbreuses observations ont é té  f a i t e s  à ce su je t  

dans l e s  régions suivantes: 

A Ksar %éris (région de Maknassy) A, FOURNET (10) a cartographié des 

formations identiques, l e s  résul ta ts  d'analyses sont l e s  nênes pour la croûte 

de piedmont en bordure du djebel Djebss cpe pour la  cmÛte de bas. de 'glacis du 

même djebel près de l'oued Leben (respectivement 36,17 e t  38&9 $ de SO4 ; . 

5,L e t  3,9 % de CO Ca). 3 

D a n s  l a  bordure Sud de la sebkha Chérita dans la région des Souassis, 

nous avons remarqué avec D. SIMON,pédologue, des encroûtenents e t  croûtes gyp- 

seuses identiques m a i s  d'épaisseus moindre &, teneur en SO4 également t rès  éle- 

vée : (de 30 à 44 $). Noua avons aussi observé ces fomations zvec M. HAMZA 

dans l a  r6gion d'E1 Hamma de Gabès (10). 

Sur l a  route de Gabès 8. Kébili nous avons relevé un p r o f i l  de s o l  2 
croûte e t  encroûtement gypseux fornés sur argi les  muges du. weddien, exacte- 

ment identique aux pro f i l s  de sol de nene type formé s u r  argiles sableuses du 

miopliocène. 

Près de Tozeur, nous retrouvons des formations gyyssuses identiques 

sur l e s  djebels du crétacé entre E l  H m a  e t  Sebaa-Biar absi  que localenent 

sur  l e s  sables pontiens en bordure de glacis ; dans ce dernier cas, l e  pro-. 

cessus pédogénètique e s t  différent car il s'agit d 'me  fomatbn classicpe p a r  

ruissellement e t  évapmaticm en M P e n h  (1). 

e./..* 
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Dans l a  région de Sidi  Bou Zid, au djebel Kébar, au djebel Meloussi, 

au djebel Goubrar, nous remarquons dans l e s  roches des poches à. encrodtcnielit 

gypseux pulvérulent . Ces encrodtements proviennent au í"niement du gypse du.: 

argi les  qui affleurent localement e t  ils s 'expliquent pw des phases successi- 

ves de transport, de dissolution e t  d '  évaporation. CES encroûtements sont par-- 

fo i s  t r è s  récents. Entre l e  djebel Meloussi e t  i-aknassy on observe un glacis & 

encroûtement gypseux où la croûte para î t  se former e'i SC demanteler actuelle- 

ment. 

Ainsi l a  croûte e t  L'encroÛtement gypseux que nous avons étudi& 

sont largement représentés dans l e  Sud e t  l e  Centre 'mnisiens. En bien des 

cas, l'hypothèse de formation pédogénétique que nous envisageons peut s 'a,-opLi- 

quer également à ces autres s d s  identiques cbservés en d'autres points de l a  

Tunisie. 
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C O N C L U S I O N  GENERALE 

Les observations décrites dans cette étude ont é t 6  f a i t e s  

par les pédologues du Service Pkdologique de Tunisie B l'occasion de 
leurs prospections cartographiques dans le centre et le sud tunisien;5 
elles doivent être confirmées par des recherches au laboratoire,en 
partdoul$er sur le mode de formation de la croûte gypseuse à par2ir 
des argiles du miopliocène. 

Des essais préliminaires effectués avec des moyens de 
fortune ont éte' assez concluants et nous avons pu fabriquer l'en- 
croûtement blanc eh utilisant une argile finement broyée. 

D'autres essais vont être entrepris à partir de monolithe's, 
dans deux directions : 

1) formation de 1tencroÛtement jaune et blanc B partir 
des argiles. 

2) formation de la croûte à partir de l'encroûtement. 

D'autre part la vitesse de transfert du sulfate de calcium 
d'un horizon un autre et de sa transformation d'une forme à une 
autr'e pourrait être Qtudiée et expliquer les différences morpholo- 
giques et pédogénétiques que nous avons pu observer. 

Quoi qu'il en soit, au stade actuel de nos connaissances, 
l'action du gypse dans la pédogénèse des sols du centre et du sud 
tunisiensnous paraît assez importante pour qulà l'intérieur de la 
classe des sols calcimorphes, la sous-classe des sols gypseux soit 
créée. 

b 

Nous proposons donc en suivant la classification de 
G. AUBERT ( I ) .  



- Classe des sols calcinorphes. 

A) Sous-classe des sols calcaires (pour némoire) 

B) Sous-classe des sols gypseux 

I ) groupe à concentration gypseuse localisée. 

Série - croûte 
I' - encroûtement 
It - amas et nodules. 

2) groupe à accumulation gypseuse répartie dans le profil 

Série - gypse microcristallisé (à  l'oeil nu) 
- gypse diffus ( à  l'oeil nu) 
- gypse macrocristallisé ( à  loei1 nu) 

Ces sols "gypsomorphes" ne doivent pas être confondus avec 
des sols hydromorphes 2 gypse, pas plus qu'on ne doit confondre une 
croûte de nappe avec une croate de ruissellement ou d'évaporation. 

Dans le cas des sols hydromorphes B gypse, ils seront 
classés naturellement dans les sols hydromorphes. 

La croûte et l'encroûtement que nous venons d'e'tudier 
appartiennent au g.roupe à concentration gypseuse localisée, et à 

la serie croûte ou encroûtement suivant la présence ou l'absence 
de la croûte en surface. 

I 
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